lireetdecouvrir 


146 


Blesses et fous dans renter 
des tranchees 


C es deux superbes bandes dessinees nous plongent dans l’enfer medical de la Grande 
Guerre. L’ ambulance IS raconte le pare ours eprouvant d’un jeune chirurgien, envoy e 
en premiere ligne du front, pres de Verdun, en 1916. Au risque de sa vie, dans la boue 
fetide des tranchees soumises a d’incessants bombardements, le medecin, tout juste sorti de sa 
faculte, confronte a des blessures et a des delabrements majeurs gangrenes et infectes, va 
devoir pratiquer sur des blesses intransportables une chirurgie d’urgence aussi perilleuse 
qu’inedite. Comme le montre une exposition du musee du Val-de-Grace a Paris, qui accompagne 
la sortie de cet album*, jamais l’etat -major n’avait imagine au debut du conflit qu’un nombre 
aussi massif de soldats serait confronte a des blessures aussi graves. Dans leurs previsions, les 
strateges militaires estimaient que la plupart des blessures a craindre resulteraient de balles de 
fusil et n’entraineraient pas de risque infectieux majeur. L’irruption des nouvelles armes (obus, 
mitrailleuses, grenades, gaz de combat. . .) changea radicalement le cours des choses, obligeant, 
face au desastre sanitaire des premier mois de la guerre, a une reorganisation totale du service 
de sante des armees. La disposition des differentes structures de soins fut repensee selon leur 
proximite par rapport a la zone des combats et leur adaptation a un tri de plus en plus fin des 
blesses. Les chirurgiens les plus experiments devaient etre au plus pres du front, pour traiter le 
plus vite possible le maximum de soldats. En premiere ligne, il fallait operer ceux dont la situa- 
tion necessitait d’intervenir en extreme urgence et assurer le transport des autres dans des 
hopitaux plus lointains. Sous la pression des evenements, d’enormes progres furent accomplis 
en matiere d’anesthesie, de sterilisation et de lutte contre les infections, de diagnostic radio- 
logique, de transfusion ou encore, a distance, de chirurgie reparatrice sur les tristement cele- 
bres « gueules cassees ». 


Simulateurs ou degeneres ? 

Mais si la chirurgie de guerre fit a cette periode, par necessity, des pas de geant, ce ne fut pas le 
cas de la psychiatrie. Cet aspect tres meconnu du conflit est le theme de la seconde bande dessi- 
nee Vies tranchees. Consacree aux soldats fous de la Grande Guerre, elle s ’inspire d’un travail 
de recherche sur les archives de l’asile de Ville-Evrard, requisitionne a l’epoque pour soigner les 
militaires alienes. C’est ainsi que l’histoire d’une quinzaine de cas emblematiques a ete confiee a 
autant de dessinateurs, et, sous leurs plumes, ce sont quelques destins qui surgissent de l’oubli 
ou ils etaient emmures depuis plus de 90 ans. . . Malgre les progres de la nosographie psychia- 
trique, les souffrances psychiques liees ou aggravees par la guerre furent alors largement sous- 
estimees. Elies concernaient des soldats, sans antecedents particuliers, ayant subi des trauma- 
tismes psychiques majeurs mais aussi des hommes qui avaient deja des troubles mentaux avant 
la guerre, mais que les conseils de revision declarerent aptes a combattre ou dont l’inaptitude 
initiale fut remise en cause quand il fallut absolument remplacer sur les champs de bataille les 
nombreux morts des deux premieres annees. Les medecins avaient pour mission de demasquer 
les simulateurs (la grande obsession de l’etat-major) et de certifier la guerison des soldats des 
que leurs troubles aigus, a distance du theatre des operations, s’amendaient, ce qui permettait 
de les renvoyer rapidement au front, ou le plus souvent dans les services auxiliaires, car l’armee 
se mefiait de ces malades reputes dangereux pour la societe. Il leur collera a la peau que leur 
« degenerescence mentale » s’expliquait aussi par la debauche, la syphilis, l’alcoolisme ou la 
debilite, ce qui explique la stigmatisation tres forte dont ils furent victimes, y compris de la part 
de leurs proches. Elle conduisit beaucoup d’entre eux, a defaut d’avoir peri dans les tranchees, a 
une lente mort sociale, apres guerre, dans les asiles. J. D. 


* Le service de sante des armees pendant la guerre de 1914-1918, expostion jusqu’au 6 fevrier 2011. 
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